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Résumé : L'accumulation des stocks de pesticides périmés en Algérie a de tout
temps constitué une menace pour l'environnement et la santé des populations. Les
différentes opérations de recensement initiées par les pouvoirs publics (1980,
1987), avaient montré à chaque fois que la situation était critique sans que des
solutions efficaces aient pu être trouvées pour la résorption de ces produits poten
tiellement dangereux. L'opération de recensement que nous avons initiée sous
l'égide de l'Institut National de la Protection des Végétaux en 1996, en vue d'ac
tualiser l'état des stocks et de statuer sur leur devenir, a révélé l'existence à tra

vers le territoire national d'une quantité de 2.360,472 tonnes de produits phytosa-
nitaires à usage agricole considérés périmés.
Ces quantités recensées au niveau de 500 sites répartis sur 42 wilayate sont dis
tribuées géographiquement comme suit : 40,4% à l'Ouest et au SudfOuest du pays
-34,1 % dans les wilayate du Centre et 25,4 % à l'Est et au Sud fEst du pays.
L'enquête a révélé par ailleurs, que 1.958, 989 tonnes, représentant 83% du ton
nage global des stocks recensés sont :
- soit d'un âge supérieur ou égal à 10 ans (44,4 %) ;
- soit conditionnées dans des emballages ne comportant pas d'étiquettes (38,6 %).
En outre, 1.356,292 tonnes, soit 57,4 % des même stocks se trouvent dans un état
de dégradation avancé en raison des conditions précaires de conservation.
La classification toxicologique de ces stocks a montré que 638,825 tonnes, soit
27,1% du tonnage global, sont considérées selon la classification des
Organisations Internationales (OMS! FAQ) comme hautement toxiques.
Eu égard à toutes ces considérations, la mise en oeuvre d'un plan d'assainisse
ment articulé autour de quatre (04) opérations principales: le reconditionnement,
le regroupement, le contrôle de le conformité et enfin la mise en décharge contrô
lée ou l'incinération, s'avère plus que nécessaire.

Mots clés : Pesticides périmés, Recensement, Toxicologie, Mesures d'assainisse
ment, Algérie.
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Summary : The accumulation of the expired pesticide stocks in Algeria has
always been a threat for the environment and the health of populations. The diffé
rent opérations of census carried out by the authorities (1980,1987), had shown
that the situation was critical but no efficient solutions to this problem werefound.
The opération of census that we have initiated with l'Institut National de la
Protection des Végétaux - in 1996 with the objective to actualise the state of the
stocks and to décidé what to do with them revealed the existence of2.360,472 tons
of expired pesticides kept in différent places ail over the country.
The above quantities werefound in 500 sites located in 42 Wilayates (Counties)
and geographically distributed asfollows : 40,4% in the west and the South / West
of the country -34,1% in the Wilayates of the Center and 25,4% in the East and
the South / East of the country.
Moreover, the investigation revealed that 1 958.989 tons representing 83% of these
stocks are :

- either equal or superior to 10 years (44,4%),
- packed with no labelling (38,6%).
It is worth noticing that I 356.292 tons, that is 57,4 % ofthe stocks, are in a state
of advaticed détérioration because of the precarious conditions of conservation.
The toxicological classification of these stocks showed that 638.825 tons (27.1%)
of the global tonnage, are considered. according to the classification of
International Organisations (OMS/PAO), as highly toxic.
Four steps should be carried out to control this situation : the repacking ofthe pes-
tici es, t eir gathering in a single site, the control ofconformity and the controled
discharge or incinération.

Key Words : Expired pesticides, Census, Toxicology, Control, Algeria.
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INTRODUCTION :

Dès les années 1980, le problème de
r accumulation des stocks de produits
périmés a commencé à se poser avec
acuité.

Ces stocks avaient atteint des

niveaux tels qu'ils commençaient à
poser de sérieux problèmes de pollu
tion et de santé publique sans que des
solutions efficaces aient pu être trou
vées pour leur résorption (ANONY
ME , 1986).

Les deux (02) enquêtes menées par
les pouvoirs publics en 1980 et en
1987 avaient confirmé que la situa
tion était critique et que les quantités
stockées étaient respectivement de
l'ordre de 11.000 tonnes et 5.000

tonnes pour lesquelles aucune mesure
d'assainissement n'a été engagée, ni
même envisagée.

Compte tenu de l'ampleur du pro
blème, conjugué aux effets potentiels
liés à la restructuration du patrimoine
foncier de. 1987, une opération de
recensement des stocks de pesticides
périmés en vue d'assainir la situation
a été engagée sous l'égide de l'Institut
National de la Protection des

Végétaux, en 1996.

MATERIEL ET METHODES :

La mise en œuvre de cette opération
de recensement, caractérisée par sa

complexité, a nécessité l'adoption
d'un schéma organisationnel tenant
compte de la capacité des différents

intervenants pour la recherche de l'in
formation.

A ce titre, un questionnaire exhaus

tif accompagné d'une note technique
explicative a été élaboré en 1.500
exemplaires environ et diffusé à tous
les concernés (Inspecteurs Phyto sani
taires de Wilaya et Inspecteurs de
l'Environnement). Ces tableaux à ren
seigner comportent des informations

et descriptions sur la qualité des
détenteurs, l'emplacement géogra
phique des sites de stockage ainsi que
des indications quantitatives et quali
tatives relatives à la formulation, à
l'âge, à la classification toxicologique
et au type et l'état des emballages des
produits.

Le lancement de l'opération a été
précédé par trois (03) regroupements
régionaux (Ouest - Centre - Est ) d'in
formation et de sensibilisation desti

nés aux agents chargés de la mise en
oeuvre de l'opération.

RESULTATS ET DISCUSSION :

Répartition sectorielle et selon
Vutilisation :

La répartition des stocks de pesti
cides périmés entre les différents dis
tributeurs / utilisateurs / exploitations
agricoles et le type d'utilisation est
précisée comme suit :
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Les tableaux ci-dessus montrent clai

rement que :

- les organismes distributeurs détien
nent les plus importantes quantités de
produits périmés avec 1.557, 496
tonnes; soit l'équivalent de 66 % de la
totalité des stocks.

- Ces stocks sont distribués géographi-
quement de façon très hétérogène :
40,4 % du volume total localisé dans

les wilayate de l'Ouest du pays,34,l%
au Centre et 25,4 % à l'Est.

- les plus importants stocks de pesticides
périmés sont constitués d'insecticides
avec 1.267, 478 tonnes ; soit 53,69% de

toutes les quantités recensées. Cette
catégorie d'utilisation est essentielle
ment localisée à l'Ouest du pays.

- les herbicides et les produits divers
représentent respectivement 15,02%
et 16,29% des stocks et sont localisés

pour ces derniers, dans les wilayate du
Centre essentiellement.

- par contre, les fongicides représen
tent la catégorie d'utilisation la moins
importante des stocks de produits à
large utilisation avec 295,394 tonnes;
soit 12,51 % du tonnage global.

Par ailleurs, l'enquête a révélé une
diminution du tonnage global des pro
duits périmés : 2.360,472 tonnes en
1996, comparé à ceux enregistrés en
1980 (11.000 tonnes) et 1987 (5.000
tonnes). Cette situation est certaine
ment liée à :

- la commercialisation et l'utilisation
de vieux stocks de produits au mépris
de la bonne pratique phytosanitaire.

Cette utilisation, confirmée lors de
l'enquête, est partiellement encouragée
par la faiblesse et parfois l'inexistence
des opérations de contrôle de la formu
lation destinée à vérifier la conformité
de la spécialité commercialisée.
-  l'application, dès 1984, des prix
réels des produits à la vente (ANO
NYME, 1986) ayant entraîné la désaf
fection des agriculteurs vis à vis de
l'emploi de pesticides de qualité.

La conséquence directe de cette
situation a été la recrudescence inha

bituelle de ravageurs et maladies jus
qu'alors maîtrisés et ce, en raison de
l'absence de traitements phytosani-
taires ou en raison de l'utilisation de

produits périmés et par conséquent
inefficaces.

Cette pratique risque d'avoir à
moyen terme de graves conséquences
agronomiques et toxicologiques, si
des mesures appropriées ne sont pas
prises (CHABROL et al. 1993 ; SAU-
PHANOR et al. 1993 ).

L'exploitation des tableaux Illa,
Illb, IIIc et Illd révèle que :

1.958,989 tonnes, représentant
82,98% des stocks recensés (Tab. Illa)
sont, soit d'un âge supérieur ou égal à
10 ans (44,39 %), soit conditionnés
dans des emballages ne comportant
pas d'étiquettes ( 38,59 %).

- 1.356,292 tonnes, soit 57,45 % des
même stocks (Tab. IIIc), se trouvent
dans un état de dégradation avancé en
raison des conditions précaires de
conservation par rapport aux normes
établies.
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Les plus importantes détériorations
touchent les emballages de type
«Kjraf» (32,64%) et les emballages de
type dit «Autres» (31,67%).

- les emballages de capacité comprise
entre 1 et 10 L/ou Kg représentent
61,11% des effectifs et ne correspon
dent qu'à 8,78% du tonnage global
des stocks de produits périmés.

Par contre, les emballages de capa
cité supérieure ou égale à 70 L/ou Kg
ne représentent que 2,95% des effec
tifs et correspondent à 33,28% du ton
nage global recensé, révélant ainsi la
faible disponibilité de produits com
mercialisés sous emballage division
naire adapté à la dimension des
exploitations agricoles issues de la
restructuration du patrimoine foncier
de 1987.

Ce bref aperçu montre que l'utilisa
tion des produits phytosanitaires à
usage agricole en Algérie, se heurte à
de nombreuses difficultés.

Ces difficultés, qui sont à l'origine
de l'accumulation, au fil des années,

des stocks de produits périmés sont,
essentiellement ou en partie, dues :

- au caractère très aléatoire des infes-

tations par les ravageurs, les maladies
et les plantes adventices et par consé
quent de toutes prévisions à court
terme en matière de formulation de

besoins en produits phytosanitaires ;

- à la faiblesse des capacités d'enca
drement dans la conduite et l'utilisa

tion des pesticides d'une part, et l'ab
sence d'opérations de contrôle
(conformité - résidus etc...) de la part
des pouvoirs publics, d'autre part
(ANONYME, 1986) ;

- à l'incapacité des opérateurs écono
miques ( fabricants, importateurs, dis
tributeurs) d'opérer un redéploiement
à la mesure des grandes mutations
engagées dès 1984 et ainsi, donner
naissance à un marché plutôt «ache

teur» qu'un marché «fournisseur».
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L'analyse des tableaux ci-dessus
complétée par d'autres informations
fournies par le questionnaire montre
que :

- 638,825 tonnes des stocks de pesti
cides périmés, soit 27,06% du tonnage
global, sont considérés par les
Organisations Internationales (O.M.S.
F.A.O.) comme hautement toxiques
(ANONYME, 1996).

- Les produits classés hautement
toxiques sont représentés essentielle
ment par les insecticides (77,53%), les
produits l'état liquide (44,61%), les
produits en poudre (49,64%) et appar
tiennent à la catégorie d'âge des plus
de 10 ans (51,26%).

- 778,109 tonnes,soit 32,96% des

quantités recensées ne portent pas
d'indications sur le risque toxicolo-
gique et sont localisées au niveau des
exploitations agricoles (50,6%).

Compte tenu de la gravité du problè
me et de l'ampleur des risques encou
rus (MICHON, 1993),la mise en
œuvre d'un plan d'assainissement
d'urgence, s'avère plus que nécessai
re.

Dispositif d*assainissement :

Son identification peut s'articuler

autour des actions décrites ci-après :

a) le reconditionnenient : Cette opéra
tion concerne 36,7% des emballages
recensés comme détériorés, soit un
total de 47.551 unités sur les 129.431
emballages existants et vise l'équi
valent de 1.357 tonnes de produits.

soit 57,5 % du tonnage global. Ce
reconditionnement nécessite la dispo
nibilité de conditionnements neufs et

adaptés aux exigences des opérations
ultérieures.

b) le regroupement : Il vise les
2.360,472 tonnes de produits recensés
périmés. Son exécution nécessite au
préalable, l'aménagement d'aires de
stockage dont l'identification géogra
phique doit tenir compte de la voca
tion agricole de la région et des
risques potentiels de contamination du
milieu.

c) le contrôle de la conformité : Le
contrôle de la conformité des stocks

cible les produits conditionnés dans
des emballages n'ayant subi aucune
altération (COLLIOT et al. , 1993) et
constitue une étape préalable à l'iden
tification des mesures d'assainisse

ment à envisager.

Ces mesures peuvent, selon les
résultats des analyses de la conformi
té et le choix des décideurs, être de
différents types, à savoir :

cl - la reprise par la firme-mère :

Elle constitue la mesure la plus appro
priée eu égard aux effets écotoxicolo-
giques que peuvent soulever les autres
mesures d assainissement et concer
nerait soit :

-  l'ensemble des stocks de produits
recensés périmés ;

- uniquement les stocks ayant subi
d'importantes altérations dans la
concentration de la matière active et

21



une déstabilisation physico-chimique
de la formulation.

c2 - la réutilisation après traitement :
Elle vise les stocks ayant subi de
faibles altérations dans la concentra
tion de la matière active mais ayant
conservé leur stabilité physico-chi
mique. Ces produits, ainsi traités et
sur autorisation des autorités compé
tentes en la matière, peuvent être réin
troduits dans le circuit commercial.

€n décharge contrôlée ou
I incinération : La mise en décharge
contrôlée concernerait les stocks jugés
irrécupérables. Elle représente, par
^ eurs, le moyen le plus simple d'éli-
rmnation mais présente des risques
certains de contamination par les eaux
de lessivage éventuelles.

^'^^cincration, dont le

^  varie avec le type d'in-
sollicité, peut s'avérer la

cpç ^PPj^^Priée pour la destruction de
duîK cibler les pro-
sembl^^H^ ̂^utilisables ainsi que l'en-

^u^ballages détériorés à
'"'eption du type métallique.

l'^^au n"'' emballages type métal-
doivènt T
concours recyclés grâce au
emn^r-u ®utreprises de fonderie et
saTon réutili-

CONCLUSION :
«le produits

révélées
penmes

pur cette opération représen

tent, à l'heure actuelle, un facteur
potentiel de pollution important eu
égard à leur degré de toxicité élevé et
aux conditions précaires de leur
conservation.

Ces stocks constituent, en outre, un

handicap certain dans les efforts
consentis pour la maîtrise de l'état
phytosanitaire des cultures. Par consé
quent, la nécessité de statuer avec
objectivité sur leurs devenir est très
opportune.

Dans ce cadre, les caractéristiques
quantitatives et qualitatives des diffé
rentes formulations et de leurs embal
lages, recensées lors de cette opéra
tion, doivent certainement faciliter
l'identification et l'exécution des
mesures d'assainissement à envisager.

En tout état de cause, l'analyse des
résultats de la présente enquête confir
me que l'utilisation des pesticides
accuse encore beaucoup de faiblesses
tant sur le plan du contrôle (conformi
té des produits mis sur le marche, res
pect des délais de traitement avant
récolte, vérification des limites maxi
males de résidus) que sur le plan d'ap
plication rationnelle (formulation des
besoins, emballage divisionnaire
approprié, respect des bonnes pra
tiques phytosanitaires, normes de
stockage).

Les conséquences à moyen terme de
cette situation seront désastreuses si
des mesures préventives ayant en
commun le souci d améliorer les
conditions de leur utilisation et de
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réduire les risques de contamination
de l'utilisateur, du consonunateur et

de l'environnement ne sont pas prises.

Remerciements : Nous exprimons
notre gratitude et nos remerciements
aux agents de la Protection des
Végétaux (Inspecteurs phytosanitaires
des Wilayate ) et de l'Environnement
(Inspecteurs de l'Environnement des
Wilayate) pour leur précieux
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